Note d’éclaircissement apportée par notre frère Fred Valery au sujet de l’affaire des habitants du sud’Est dans les hauteurs des Cotes-de-Fer.
 
     L’incident contenait des faits qui méritent d’être révélés dans le cadre d’un comportement essentiellement chrétien. Tout d’abord, pour plus de précision, le ministre du président Duvalier chargé de s’occuper de l’affaire était le ministre de la justice Rameau Estimé
 
      En recevant la lettre du missionnaire Salomon, le président Duvalier disait : « Salomon ne m’a rien demandé encore, je dois prendre au sérieux sa requête » 
        
      Après avoir examiné l’affaire, voyant que les humbles paysans étaient maitres de la terre qu’ils occupaient depuis plus d’un siècle et demi, le ministre Estimé envoya une correspondance aux autorités de Jacmel en faveur des plaignants. Puisque c’était eux-mêmes qui apportaient la lettre, les autorités Jacmeliennes au nombre desquels on comptait des « gros poignets », méprisaient la décision du ministre, arguant que ces hommes reculés du pays n’ont pas la relation nécessaire pour accéder au palais National, voir mêmes obtenir une lettre revêtue d’une si grande importance.

    Les paysans retournèrent au près du pasteur Salomon pour expliquer le comportement de ces autorités qui refusaient de se soumettre aux ordres de leur supérieur.
C’est ainsi que ce leader religieux décida, en dernier ressort, d’écrire une lettre très simple aux autorités du Sud’ Est dont le contenu était ainsi énoncé.
 
 
Monsieur le commissaire du gouvernement de Jacmel
Cher maitre,
                  « un adage dit qu’on est jamais trop vieux pour apprendre, je ne savais jamais qu’à Jacmel il existait des autorités qui, en matière de justice, étaient supérieures au ministre de la justice nommé par le président à vie de la république.
Merçi
        Salomon Sévère Joseph, missionnaire de Jésus Christ sur la terre ».
 
A ces mots, le commissaire du gouvernement, voyant l’ombre d’un danger qui pourrait ronger son pouvoir et son intégrité face au gouvernement établi, ordonna aux arpenteurs, aux huissiers et aux avocats de plier bagage et de retourner à Jacmel laissant les habitants sur leur terre.
  
     Voyant l’éclat de leur victoire, les habitants formèrent une délégation de neuf membres pour aller remercier le Missionnaire Salomon d’avoir pris un si grand soin pour établir la paix et la quiétude d’esprit dans leur camp. Ils lui apportèrent des provisions de toutes sortes composées de fruit de leur menu bétail, des vivres alimentaires et, en surplus une surprise pour le jeune Fred Valery, petit fils du missionnaire Salomon de la lignée maternelle, car la mère du jeune Fred, Rosèmene Sévère, était la fille première née de Salomon.
  Cette surprise était un don de 13 carreaux de terre pour le récompenser de son dévouement.
  Salomon ordonna à son petit fils de ne point accepter un tel don. Car, dit-il, la récompense Divine et céleste est plus plus grande que ce don de 13 carreaux de terre. Des membres de l’entourage de Fred  Valery lui conseillaient d’accepter cet offre même secrètement disant qu’il est jeune, qu’il a un avenir à sauvegarder et que son grand-père s’en va et lui-même il va rester seul pour lutter avec la vie qui deviendra de plus en plus difficile.
 
Fred méprisa leur conseil et préféra de se soumettre aux ordres patriarcales. Quelques années après Salomon mourut et dans la suite Fred rentra aux Etats-Unis soit en 1975, où il n’a jamais connu de chômage et de gène comme nous autres qui vivons en Haïti. 

   La sage leçon de Salomon remonte très loin dans la bible et dans l’histoire d’Haïti. En effet, le patriarche Abraham, après avoir délivré son neveu Lot et le roi de Sodome des mains des envahisseurs d’Orient, sachant que le Dieu qu’il servait était le maitre du ciel et de la terre, refusa de recevoir les butins offerts par le roi et ses sujets qu’il venait de délivrer. Genèse 14 v 21 à 24.
 
   En Haïti, nous avons une leçon non moins glorieuse. En effet, pour délivrer l’Amérique du sud du joug des Espagnols, les futurs libérateurs venaient au pays nouvellement indépendant pour solliciter de l’aide de toutes sortes.  Le président Alexandre Pétion leur donna des vivres, des minutions de guerre, des hommes et inculqua des leçons stratégiques au chef Simon Bolivar.
 
    En récompense, le bénéficiaire lui offrit des territoires dans les vastes pays conquis. Pétion refusa et se contenta de demander la libération de tous les esclaves qui travaillaient gratuitement sur les propriétés des anciens colons.    
 
